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Compte ren du de la réu nion des 19 et 20 mai à Port-Ven dres et Per pi gnan

Pré sents : M. Bo ni fay, L. Del’ Fu ria, D. Foy, J. Ko tar ba, I. et R. Ma ré chal, Th. Mar tin, D. Pié ry, J. et Y. Ri goir, L. Ri vet, S. Saul -
nier.

Excu sés : G. De mians d’Archim baud, M. Leen hardt, J. -P. Pel le tier, J. Pi ton, C. Ray naud, L. Val lau ry.

La réu nion du 19 mai s’est tenue dans les lo caux du Dé pôt de 
fouil les de la D.R.A.S.M. où notre équipe a été ac cueillie par
L. Del’ Fu ria ; du rant l’après-midi a été vu l’en semble du ma -
té riel de Port-Ven dres I. Le len de main, la ma tinée s’est dé -
roulée pour partie à Rus ci no, sous la conduite par R. Ma ré chal
et, à Per pi gnan, au Dé pôt de fouil les Dé par te men tal, sous la
conduite de J. Ko tar ba.

LE MOBILIER DE L’EPAVE PORT-VENDRES I

L’ag glo mé ra tion an tique de Port-Ven dres n’est pas connue
(mais Stra bon cite un “Por tus Ve ne ris”). Quel ques dé cou ver tes de 
mon naies et de cé ra mi ques ont été fai tes ponc tuel le ment.

Dé cou vert en 1963, puis fouil lé en 1973-74, dans le port de
Port-Ven dres, à l’em pla ce ment de l’ac tuelle Criée, le gi se ment se
com pose d’une épave et d’un dé po toir. Le mo bi lier de l’épave et
du dé po toir ont été mé lan gés dès l’ori gine ; puis il a été plu sieurs
fois dé pla cé avant d’être ras sem blé dans le Dé pôt de fouil les de la
D.R.A.S.M., à Port-Ven dres. La der nière syn thèse a été faite par
B. Liou1 qui date l’épave au tour de 400.

68 mon naies ont été dé cou ver tes dont la plus ré cente est datée
de 408 ; la monnaie d’em plan ture est datée de 313-317. Le dé ca -
lage entre les cé ra mi ques et les mon naies est im por tant et il
semble que les mon naies ne soient pas en place.

Le seul ma té riel dont on soit sûr qu’il ap par tient bien à l’épave
est com po sé d’am pho res Alma gro 50 et 5 1C.

Le dé po toir res titue peu ou pas de. cé ra mi ques lo ca les dans la
ca té gorie des cé ra mi ques com mu nes. On peut donc sup po ser
qu’il s’agit d’un dé po toir cons ti tué lors de dé bar que ments plu tôt
qu’un dé po toir d’ha bi tats (le ma té riel ré si duel -sig. du sud de la
Gaule, aré tine) est très lar ge ment mi no ri taire).

Ce pen dant, il est qua si ment im pos sible de dé ter mi ner une da ta -
tion pré cise de ce lot qui pour rait s’éche lon ner entre le V’ s. et le
Vll’ s.

1. La si gillée Claire D (Th. Mar tin).
Ce mo bi lier a fait l’ob jet du mé moire de maî trise de Th. Mar tin,

en 1974. Ce ma té riel, parce qu’il pré sente des exem plai res en -
tiers, est d’une grande uti li té pour la ty po logie. Toute une série
d’ob ser va tions ont ain si pu être fai tes sur cer tai nes for mes. Du
point de vue de la pâte, il s’agit du groupe DI.

Les dé cors.

L’es sen tiel des poin çons était déjà connu en 1974.

Il semble qu’il y ait plu sieurs sé ries: un pre mier grou pe com po sé -
de dé cors an ciens, fin IVs., ave cu ne cou ronne com posée de car rés
et de lo san ges, et un deuxième avec une série de plats plus tar difs,
Vls., por tant des dé cors dec hris mes, co lom bes, agneau, etc.

Les for mes.

Les for mes les plus fré quen tes sont les H. 61A et B. H. 76 est
une forme dif fi cile à da ter : 425-475 pour Hayes avec l’Ago ra
d’Athè nes mais Mac ken sen pense qu’elle ap pa raît plus tôt.

H. 61 pose énor mé ment de pro blè mes. H. 61A à fond plat: IV’ s.
mais éga le ment V’s., en pâte Dl clas sique. H. 61B mal ca rac té -
risée : pâte D2, ver nis épais, même fa bri ca tion que la forme H. 87
(Golfe d’Ham ma met).

Il existe une forme de tran si tion entre ces deux va rian tes : H. 61
A/B ca rac té ri sé par un bord haut.

Hayes date la forme 6 IB de la pre mière moi tié du V’ s. sur
l’étude sty lis tique. Cette da ta tion est re mise en cause par les ar -
chéo lo gues al le mands qui trou vent cette forme sur les camps
aban don nés du Li mes (mon naies) : ils la da te raient de la fin du
IV’ s. Mi chel Bo ni fay pense qu’elle est plus tar dive d’après l’am -
biance des contex tes pro ven çaux (Mar seille, Arles,

Clos de la Lom barde à Nar bonne) et qu’elle se rait à si tuer à la
fin du V’ s.

H. 87 : re con nais sable à son pied.

Il existe une cor ré la tion entre for mes et dé cors: la forme H. 61A
est plu tôt ca rac té ri sé par une com po si tion A2 et la forme

H. 87 par une com po si tion El.

Ri vet pense qu’il n’y a au cune équi voque en voyant des for mes
en tiè res (H. 61B et 87) : ce sont des for mes très dif fé ren tes qui
n’ont pas de re la tion évi den tes entre el les.

En con clu sion, toute la ty po logie de Hayes est re pré sen tés à tra -
vers le ma té riel de Port-Ven dres : c’est un tes son nier idéal. Dis -
cus sion.

Le pro blème est au ni veau des lieux de pro duc tion : les dif fé ren -
ces ty po lo gi ques s’ex pli quent “fa ci le ment” par des lieux de pro -
duc tion dif fé rents (pâte, poin çon, com po si tion dé co ra tive). Du
IVe au VIe s., l’ap pro vi sion ne ment se fait au près de dif fé rents si -
tes pro duc teurs.

Hy po thèse sur le com merce : un en droit cen tra lise plu sieurs
pro duits : on peut donc trou ver sur un ba teau des pro duits pro ve -
nant de plu sieurs cen tres géo gra phi que ment très dif fé rents.

La no tion de ser vice en Claire D a été ra re ment dé ve loppée (cf.
si gillée du sud de la Gaule) - en DS.P., 3 for mes mon trent une no -
tion de ser vice ; la C5 est un exemple évi dent de ser vice.

Les for mes H. 82, 83, 84 et 85 ont des ty pes de lèvre ap pa ren tés.
L’idée est en core à dé ve lop per.

2. La si gillée claire C.

Le lot four nit une quan ti té très im por tante de for mes H. 50, à
bord très haut. On note quel ques Lamb. 35.

3. La Late Ro man C Ware.

Il s’agit d’un pe tit lot de forme H. 3 dont plu sieurs fonds dé co rés 
de croix et d’oi seaux. Les dé cors sont du groupe 3. La

da ta tion est à si tuer fin Ve-pre mière moi tié VIe s.

4. Les Dé ri vées-des-Si gil lées Pa léoc hré tien nes.

Quel ques ob jets seu le ment; on note une forme mar seil laise 18
clas sique avec un dé cor de pal met tes 129, connues, par ail leurs, à

1 B. LIOU, L’épave ro maine de l’anse Ger bal à Port-Ven dres, dans C.R.A.I., 1974, p. 414-433.



Mar seille-Bourse et à Saint-Vic tor, à Saint-Blaise (as so cié à la
croix la tine 4243 et avec la rouelle 1027). Le reste du lot est de
pro duc tion lan gue do cienne : L 1 (avec un mar li dé co ré de cer cles
concen tri ques), 6 et 18 (3 ex.). La da ta tion est à si tuer mi lieu Ve s.

5. La lui sante.
Elle est uni que ment at testée par quel ques frag ments : Lamb. 1/3 

à dé cor oce lé.

6. Les cé ra mi ques com mu nes.

a. Les cé ra mi ques com mu nes im por tées

On peut dire qu’il s’agit d’une col lec tion éton nante. Les mar mi -
tes égéen nes sont en pro por tion très im por tante. Les mar mi tes
orien ta les sont éga le ment re pré sen tées : à lèvre coupée et à deux
an ses.

Les man ches de poê lon can ne lé il lus trent les pro duc tions ita li -
ques.

b. La cé ra mique com mune afri caine

En quan ti té très im por tante, la série semble ho mo gène: H. 23B,
196, 197, 181 et 182.

Avec d’au tres sé ries trou vées sur les si tes in té rieurs, il est pos -
sible de dif fé ren cier une évo lu tion ty po lo gique pour les

H. 197, perte de la no tion de gorge; pour les 23B, évo lu tion de la
hau teur de la lèvre et de la hau teur de la panse; évo lu tion

des bords des cou ver cles H. 196 qui ont ten dance à épais sir; etc.

Les au tres com mu nes afri cai nes sont re pré sen tées par les cru -
ches, mar mi tes et mor tiers (cL groupe CATHMA).

Des tu bes de voû tes ont éga le ment été ré per to riés.

c. La cé ra mique mo delée

Il semble que la cé ra mique cu li naire mi cacée de la ré gion de
Fré jus ait éga le ment été pré sente à au moins un exem plaire, sous
la forme d’une jatte ca rénée, type 13 (IV’ s.).

7. Les lam pes.

Le lot est cons ti tué par des lam pes afri cai nes de type Il et, pour
une grande part, d’imi ta tiô-ns dë’lam pes afri cai nes.

8. Les am pho res.

a. Les am pho res orien ta les.

L’échan til lon nage est suf fi sam ment im por tant pour per mettre
de tra vail ler sur les dif fé ren ces ty po lo gi ques. D. Pie ry a pas sé en
revue tou tes les ca té go ries et tous les ty pes pré sents.

- LRA 1 : d’un type dif fé rent, dans l’en semble, de ce lui de La
Bourse. Il y a plu sieurs va rian tes (ban deau plus court sim ple ment
un bour re let pour re pré sen ter la lèvre). Les exem plai res sont pois -
sés. Un col d’un type très tar fif (VI-Vlr’ s.) a conser vé son bou -
chon.

- LRA 2 : les exem plai res pré sen tés sont pois sés ; il s’agit du
type cou rant (ori gi naire d’Orient et daté à par tir du IV’ s.). C’est
une am phore lourde et mas sive qui porte des can ne lu res pla tes sur 
la panse. L’évo lu tion qu’elle su bit se re con naît à un col plus fin,
aux can ne lu res qui chan gent et qui fi nis sent par se trans for mer en

stries -pei gnées ; puis, au VII’ s., les can ne lu res pla tes re vien nent
à la mode.

- LRA 3 (Asie mi neure) : les deux ty pes sont re pré sen tés (Ro -
bin son M373 et M307) ; on note éga le ment une grande va rié té de
bords (ban deau trian gu laire, très court, etc.).

- LRA 6: ori gine syro-pa les ti nienne; glo bu laire, can ne lé sur
toute la panse; deux très pe ti tes an ses at ta chées sur la panse. -
Amphore de Gaza : le type pré coce comme le type tar dif sont re -
pré sen tées. - A côté de for mes très connues, on trouve toute une
série de pe ti tes am pho res qui sont à rap pro cher éven tuel le ment du 
type Ro bin son M 273, avec de nom breu ses va rian tes, des pâ tes
très dif fé ren tes. Ces exem plai res sont pois sés. Ces for mes (pour
cer tai nes) ont été ren con trées à La Bourse.

b. Les am pho res afri cai nes.

- Lot re la ti ve ment abon dant de “Keay IIIB sim.”, pro ba ble ment
une va riante tar dive du type Afri caine I.

- Afri caine II.

- Ampho res cy lin dri ques de moyen nes di men sions : 80 % sont
pois sées; ty pi ques du IV’ s., el les sont aus si connues au V’ S. -
Spa theia clas si ques : pois sés (dans l’épave Dra mont E, el les
trans por taient des oli ves).

- Keay XXXV B : ty pi ques de la pre mière moi tié-mi lieu du V’ s.

- Keay.XXVII et Keay XXXVI: for mes très voi si nes : l’une est
plus pansue que l’autre (V’ s.).

- Dres sel 30.- plu tôt des am pho res III’-IV’ s. (Mau ré tanie Cé sa -
rienne).

Les am pho res tar di ves sem blent être en très pe ti tes quan ti tés :
Alben ga 12, Keay 57, 55.

-Ostia I, fig. 453 : bien que fa bri qués en Ti po lia tine, on la trouve
éga le ment sur des ate liers de By za cène; ces am pho res sont pois -
sées.

c. Les am pho res his pa ni ques.

Elles sem blent cons ti tuer 90 % de l’en semble : Alma gro 50,
51B et 51C, Dres sel 23.

Dis cus sions.

Le pro blème est le même que pour les clai res D, à sa voir une
même ap pel la tion pour des cho ses dif fé ren tes. Un autre pro blème 
est aus si posé : ce lui de la bi va lence du conte nu des am pho res.

II. RUSCINO2

R. Ma ré chal nous pré sente quel ques cé ra mi ques pro ve nant du
site de Rus ci no2.

Il n’y a pas de mo bi lier “Anti qui té tar dive” pro pre ment dit. Le
mo bi lier pré sen té est daté des Vll-VIII’ s. et pro vient

es sen tiel le ment de si los, si tué sur le pla teau où était Rus ci -
no-Ville haute (l’ha bi tat étant une éven tuelle ville basse qui a pu
s’im plan ter entre Rus ci no et la Têt, en bas de pente, dans une zone 
de col lu vions et dont on est sûr qu’un ha bi tat X’-XI’ s. a pris le re -
lai). Il s’agit de dé cou ver tes an cien nes aux quel les vien nent
s’ajou ter quel ques ré col tes plus ré cen tes.

L’une de ces fouil les a per mis de mettre au jour, ré cem ment,
dans un silo, une grande urne à an ses et deux tre mis sis en or (da tés 
de 69 8 et 702/70 1).

La cé ra mique pré sente des for mes ho mo gè nes, à sa voir des
umes glo bu lai res avec, très sou vent, des can ne lu res sur le bord de
la panse et un fond bom bé. Elle a été lissée avant cuis son. Les va -
ses sont sou vent dé for més et pré sen tent des ca rac tè res his pa ni -
sants (voire ara bi sant) cer tains.

2 Le mo bi lier pré sen té a fait l’ob jet d’une étude dé taillée dans l’ar ticle Cath ma Lan gue doc, dans Archéo logie du Midi mé dié val.



Par ail leurs ont éga le ment été trou vées quel ques for mes en tiè -
res : une pe tite gourde (“gre nade”).

Dans les si los, cette cé ra mique est ac com pagnée de sco ries. On
trouve éga le ment du mo bi lier ré si duel (cam pa nienne, cé ra mique
à ver nis noir, etc.). Quel ques mon naies ont aus si été mi ses au
jour : 4 ou 5 tre mis sis en or qui ne sont en gé né ral pas usés.

Pour le verre, D. Foy in dique qu’un fra ge ment com pa rable a été
trou vé par C. Ray naud, en as so cia tion avec des am pho res dont
une da table du dé but du Vllf’ s. ; quant aux ti ges tor sa dées, el les
sont da tées des VIr-VUr s. dans des contex tes orien taux.

Les si los, qui sont si tués à l’ex té rieur de la zone d’ha bi tat, sem -
blent cor res pondre à l’aban don d’une aire d’en si lage très im por -
tante. Au mo ment de l’aban don, on en terre et les sé pul tu res sem -
blent ho mo gè nes et li mi tées dans le temps.

Dans le com ble ment des si los, une cen taine de piè ces en fer ont
été mi ses au jour, re pré sen tant des re jets d’ou tils (qui pour rait être 
soit des ré cu pé ra tions an ti ques, soit des ou tils wi si goths) ; des
élé ments de ta blet terie ont éga le ment été trou vées.

L’hy po thèse de R. Ma ré chal concer nant l’oc cu pa tion tar dive de
Rus ci no est que le site ro main (“Ville haute”) a ser vi de car rière
pour un quar tier bas (éta bli au bord du pas sage de la ri vière, pro -
ba ble ment dès le II’ s. av. n. è.). Au Il’ s. de n. è., Rus ci no-Ville
haute est plus ou moins aban don né et la ville basse continue en
tant que point com mer cial.

Au VIIe s., les Wi si goth réoc cu pent le pla teau avec une aire
d’en si lage. A la fin du VII’ s. ou au dé but du Vflr s., l’aire d’en si -
lage est aban donnée. Il reste alors une po pu la tion qui en terre ses
morts sur le som met de la col line à la fin du VIII’ s. Puis le site est
to ta le ment dé ser ti fié.

III. PERPIGNAN

J. Ko tar ba nous pré sente plu sieurs si tes sur les quels il a tra vail lé.

1. Elne-ag glo mé ra tion, “Le Cou vent”.

Dépo toir dans une cour de mai son, qui cor res pond au com -
ble ment d’un bas sin. Une série mo né taire com posée d’en vi -
ron 40 mon naies n’a pas en core été étudiée. Il y a un peu de ré -
si duel.

* Cé ra mique com mune - elle com prend une série d’ur nes à lèvre 
simple, dé jetée et lé gè re ment bi seautée, à fond plat, et

une série de pe ti tes écuel les (mo delée/toumée) aux for mes les
plus sim ples pos si bles. Quel ques mar mi tes. * Afri caine de cui -
sine deux bords H. 197 à lèvre évoluée.

* Com mune im portée : un mor tier afri cain.

* Cé ra mi ques fi nes : pas de DS.P. es tam pées ; une coupe à bord
rond de cou leur orange;.une coupe ca rénée qui se situe entre la
vé ri table DS.P. et la cé ra mique cor ru nune : c’est une forme cou -
rante à Nar bonne.

Une série de B/Lui sante et d’en gobée (on no te ra qu’il existe
dans la ré gion des ate liers qui pro dui sent des cé ra mi ques à ver nis
ar gi leux non gré sé), re pré sen tées entre au tres par des tas ses à
deux an ses (3 ex.).

* La si gillée claire D : H. 61A évo lué, 59, 60, 67, c’est-à-dire
des for mes an cien nes éga le ment as so ciées à des dé cors an ciens
(A2) ; un exem plaire de mor tier avec des grains de ba salte qui re -
cou vrent le fond, avec un ver soir à peine sug gé ré. Une forme pro -
blé ma tique : plus ou moins ap pa ren té à la forme H. 91C (plus tar -
dive), les guil lo chis qui oment ce mor tier ap par tien nent plu tôt à la 
forme H. 91 A ou B.

* Lam pes : trois lam pes plus ou moins en tiè res non iden ti fiées et 
une imi ta tion de lampe afri caine en pâte très gros sière. * Les am -

pho res (peu de for mes, beau coup de pan ses) : le lot est es sen tiel -
le ment com po sé d’am pho res his pa ni ques (Alma gro 5 IC ?, Dres -
sel 20). Pour les am pho res afri cai nes, on note le type cy lin drique
de la fin du IV’ s. Pour les am pho res orien ta les, un exem plaire de
LRA 3 de type an cien (Ill’-IV’ s.)

* Le verre : une forme de bou teille, qu’on date plu tôt du IV’ s. D. 
Foy pense que c’est un contexte plus an cien que ce lui du Clos de
la Lom barde à Nar bonne.

En con clu sion: pas ou peu de DS.P., beau coup de Lui sante; la si -
gillée claire D ne sem ble pas dé pas ser4OO au maxi mum;

le fa ciès des cé ra mi ques com mu nes res semble à ce lui du Clos
de la Lom barde.

2. Tau tà vel, Los Bo nis sos.

Pros pec tions sur un site d’ha bi tat, dé fon cé par les la bours
suc ces sifs. Une quan ti té im por tante d’huî tres et de sco ries de fer 
a été trouvée. Le mo bi lier n’est pas en place. - Si gillée claire D :
H. 58, 59.

- DS.P. : 2 f. 18 et une pe tite coupe.

-  Cé ra mi ques com mu nes à pâte sombre, à pâte très cuite: les
for mes sont ovoï des avec des lè vres en ban deau; deux sé ries peu -
vent être dis tin guées : un groupe de pots à lèvre simple et un autre
avec des lè vres un peu plus tra vail lées. A côté de ces pots, une
série de pe tits bols.

- Ampho res: LRA 1.

Lors de la pu bli ca tion de l’ar ticle3, le contexte avait été daté de
la fin du VI’ s. La da ta tion semble trop tar dive au re gard

de la si gillée claire D.

3. Saint André (au sud d’Elne), site de Sainte-Eu génie.

- Si gillée claire D : va riante Gan dol fi.

- DS.P. : f. 1 à faux go drons.

- Ampho res : his pa ni ques (Alma gro 5 IB, Dres sel 23).

4. Brouil la, Mas Tar dieu.

- Si gillée claire D : H. 99, Mar tin NV IV.

- DS.P. : orangée, pre mière moi tié du V’ s. (fa ciès du Clos de la
Lom barde).

- Cé ra mique com mune im portée: un bord de mor tier afri cain.

- Cé ra mique com mune: un fond dé corée imi tant la DS.P.

- Ampho res: spa theion tar dif (VI-VII’ s.).

5. Four ques, Prat.

Pros pec tions sur ce qui pour rait être éven tuel le ment un site
d’ate lier.

Le mo bi lier se ré sume à des frag ments en pâte grise fine et en
pâte oxy dante. Quel ques frag ments sont es tam pés.

6. Ca net-en-Rous sil lon, Pou ges del Baja.

Sur un site d’ha bi tat oc cu pé jus qu’au III’ s., un mau solée tar -
dif (4 tom bes

en pleine terre et des frag ments d’os épar pil lés dans le bâ ti ment
très ara sé) est im plan té sur une partie des lieux, sur le som met de
la col line ; le mo bi lier cé ra mique pro vient des pen tes.

- Si gillée claire D : H. 99, 104.

- Cé ra mique com mune : les for mes pré sen tées sont pro ches
mais peut-être quand même pos té rieu res à cel les de Tau ta vel
(lèvre en ban deau, creusée).

3 J. KOTARBA, Un dé po toird’épo que  wi si go thique à Tau ta vet(Py ré nées-Orien ta les), dans Archéo logie du Midi Mé dié val, 5, 1987, p. 85-92.



7. Elne-Pa loll d’Alvall.
Fouil lé dans les an nées 60-70 (R. Grau), il s’agit d’un dé po -

toir, si tué à l’ex té rieur de la ville, en bor dure de la voie do mi -
tienne. L’as sem blage pré sen té est un choix de cé ra mi ques.

- Si gillée claire D : Ful ford 37/40, H. 61A, 67, 99.

- Late Ro man C : un frag ment.

- DS.P. : pro duc tions de Saint-Paul-de-Gros sac, Nar bonne. On
re marque un cou vercle en DS.P. et son imi ta tion en cé ra mique
com mune lo cale.

- Ampho res LRA 1 tar dive ; quel ques Gau loi ses ; Keay 8B,
35A, 55, 61 de forme bi zarre en con clu sion, le lot am pho rique
est gé nial (sic !) !

La da ta tion du contexte se situe plu tôt la fin Ve-dé but Ve s.
(deuxième moi tié du Ve s. au plus tôt, pre mière moi tié du VIe s.
au plus tard.

8. Fu tur bar rage de l’Agly, Ca ma ra ny, Cou doume 541.
Dans ce pe tit éta blis se ment qui pos sède une forge (une série
de pe tits cou teaux à soie fine, les fers à mar quer et le four à ré -

duire le mi ne rai ont été mis au jour), le mo blier cé ra mique se
compose de:

- Si gillée claire D : H. 12/102 (deuxième moi tié du Ve s.) ;
- Ampho res : Dres sel 23;

- Cé ra mi ques com mu nes lo ca les mo de lées ou réa li sées au tour
lent, dont la pâte est très mi cacée et dont les for mes évo quent plu -
tôt la fin de la pro duc tion.

Dans cette ré gion, il n’a pas été trou vé de contex tes dé pas sant la
deuxième moi tié du Ve s. dans les gros ses fer mes ro mai nes. Les
contex tes tar difs ap par tien nent plu tôt à des pe tits si tes iso lés, sans 
pas sé.


